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La  loi  a  dispense  le  pharmaeien  de  presenter  et  soutenir 
une  these  sur  un  sujet  de  son  choix.  Cette  exception  aux 
reglemens  qui  fixent  le  mode  de  reception  pour  les  deux 
autres  branches  de  lart  de  guerir,  n’a  pu  venir  que  de  l’usage 
oil  Foil  etoit  de  nen  pas  presenter  devant  les  anciens  col¬ 
leges  de  pharmacie.  Cependant  il  paroit  qu’on  desire  que 
cet  usage  s’etablisse  generalement.  Dej a  plusieurs  candidats? 
a  l’Lcole  de  Paris,  ont  presente  des  dissertations  sur  divers 
points  importans  de  chimie  et  de  pharmacie ,  et  les  savans 
professeurs  de  cette  £,cole  ont  applaudi  a  cette  innovation, 
qni  ne  peut  que  contribuer  a  rendre  les  pharmaciens  plus 
ins  traits  9  en  les  engageant  a  s’occuper  specialement  dun 
sujet,  et  a  avancer  la  science  en  Fenrichissant  de  monogra- 
phies. 

Quoique  la  question  dont  je  vais  moccuper  paroisse 
e'trangere  a  la  science  pharmaceutique,  il  seroit  facile  cle 
demontrer  que  celui  qui  etudieroit  la  matiere  medicate 
vegetale  sans  s  etre  livre  a  Fetude  des  phenomenes  de  la  vege¬ 
tation  et  de  la  botanique  proprement  dite,  marcheroit  en 
aveugle,  et  que,  semblable  a  un  medecin  ignorant  lana- 
tomie  ,  il  courroit  risque  a  chaque  pas  de  commettre  de 
graves  erreurs. 

M  occupant  depuis  plusieurs  annees  de  physiologie  vege¬ 
tale,  et  ayant  eu  occasion  dobserver  avec  le  plus  grand  soin 
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ies  phenomenes  qui  acconipagnent  et  signalent  la  vie  des 
vegetaux,  ainsi  que  leur  accroissement,  je  me  suis  decide  a 
clioisir  cet  objet  pour  le  sujet  de  ma  Dissertation. 

Aim  de  proceder  avec  ordre  ,  je  poserai  d’abord,  sous 
forme  daxiomes,  les  caracteres  qui  distinguent  les  vegetaux 
des  autres  etres  organises,  et  ceux  de  leurs  organes;  je  decrirai 
ensuite  leur  mode  daccroissement ,  les  substances  et  les  ma- 
teriaux  qui  entrent  dans  leur  composition,  et  je  finirai  par 
rechercher ,  le  plus  rationnellement  possible,  lexplication 
des  phenomenes  demontre's  par  Texperience. 
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ESSAI 

SUR  LA  FORMATION 

DES 

SUBSTANCES  VEGETALES. 


SECTION  PREMIERE. 

Definition  de  la  plante  et  de  ses  organes. 

Ije  vegetal  est  un  etre  organise,  se  de'veloppant  par  absorption 
exte'rieure,  et  se  reproduisant  a  Faide  d’organes  particuliers. 

Ainsi  que  tout  etre  organise,  le  vegetal  est  immediatement  forme 
d*un  tissu  cellulaire,  modifie  et  replie'  selon  les  fonctions  qu’il  doit 
remplir. 

Les  organes  des  vege'taux  sont  inhalans  ( organes  de  la  vegeta¬ 
tion')',  ils  servent  a  Faccroissement  de  l’individu,  et  precedent lou- 
j ours  les  organes  exhalans  ( organes  de  la  reproduction)  ,  qui  ser¬ 
vent  a  la  conservation  de  Fespece,  en  separant  de  l’individu  des 
portions  de  sa  propre  substance,  dont  ils  forment  un  corps  capable 
de  produire  un  autre  individu  qui  lui  sera  absolument  semblable. 

§.  i.er  Organes  inhalans . 

Le  vegetal  est  enveloppe  dans  toutes  ses  parties  par  une  ou  plu- 
sieurs  couches  d’un  tissu  qu’on  appelle  e'corce,  et  dont  la  couche 
interieure  ( le  liber),  qui  s’applique  immediatement  sur  la  couche 
exterieure  du  bois  (Taubier) ,  est  essentieitement  necessaire  a  la 
vie  du  vegetal. 
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A  la  partie  inferieure  de  la  plante  ( la  racine) ,  Tecorce  se  re'unit, 
a  Fextremite  de  cliaque  ramification ,  en  une  petite  masse  cellulaire 
ordinairement  bianchatre  ;  c’est  la  spongiole,  organe  de  l’absorp- 
tion  souterraine. 

A  la  partie  superieure  du  vegetal  (la  tige  et  ses  cUpendances)  , 
l’e'corce  s’amincit,  se  developpe  en  deux  larges  lames  excessive- 
ment  variables  dans  leurs  contours,  appliquees  Tune  centre  l’au- 
tre,  qui  forment  l’organe  de  labsorption  aerienne  ( les Jeuilles ). 

§.  2.  Organes  exha  Ians. 

Dans  des  circonstances  determine'es ,  la  partie  superieure  du 
vegetal  prend  un  aspect  particulier.  Des  lames  plus  ou  moins 
grandes,  de  formes  et  de  couleurs  variables  (ptrianthe) ,  se  for¬ 
ment  et  enveloppent  un  ou  plusieurs  filets  (ajidrophores) ,  portant 
de  petits  sacs  (antheres) ,  remplis  d’une  poussiere  ordinairement 
jaunatre  (pollen).  Ces  organes,  appele's  etamines,  entourent  presque 
toujours  un  ou  plusieurs  corps  oblongs  ( ovaires )  ,  surmontes 
constamment  d’une  partie  cellulaire  d’une  extreme  delicatesse 
(stigmate) ,  quelquefois  portes  sur  un  filet  ( style )  plus  ou  moins 
long  et  assez  souvent  garni  de  papilles  extremement  minces  :  or- 
ganes  qui  ont  regu  le  nom  de  pistils. 

La  reunion  ou  meme  la  presence  d  un  de  ces  organes  constitue 
la  fleur,  que  Lin  nee  a  si  elegamment  designee  sous  le  nom  de 

lit  nuptial .  >5 

SECTION  II. 

Developpement  du  vegetal  pris  a  sa  naissance. 

Un  grand  nombre  de  vegetaux  n’ont  pas  absolument  le  mode 
d’organisation  que  je  viens  de  decrire,  ni  tout  -a  -fait  la  maniere  de 
se  developper  que  je  vais  tracer,  quoique  la  comparaison  puisse 
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en  etre  faite  beaucoup  mieux  qu’on  ne  le  pense  ordinairement: 
mais  ici,  comine  en  zoologie,  il  est  absolument  ne'cessaire  de  pro- 
ce'der  du  connu  a  l’inconnu afin  d’etre  guide  par  les  analogies. 
Malheureusement  c’est  le  compose  qui  nous  est  le  mieux  connu, 
parce  qu’il  se  rapproche  plus  de  notre  nature  :  ce  qui  nous  e'carte 
de  la  march e  la  plus  rationnelle;  car  nous  procederions  avec  plus 
d’ordre  en  partant  des  etres  simples,  pour  etudier  ensuite  ceux 
qui  sont  complexes.  Je  me  contenteraid  etudier  les  vegetaux  les 
plus  compliques  dans  cette  Dissertation,  me  reservant  de  publier 
par  la  suite  le  resultat  de  mes  recherches  sur  la  physiologie  gene- 
rale  des  vegetaux. 

A  une  epoque  variable  selon  I’espece  et  m^me  selon  1’individu^ 
un  corps  ordinairement  ovo'ide  (la  graine) ,  forme'  dans  l’interieur 
de  l’ovaire,  se  detaclie  et,  tombant  dans  un  lieu  convenable,  ne 
tarde  pas  a  etre  pe'ne'tre'  par  l’humidite  aidee  de  la  clialeur,  agens 
generaux  de  la  vie  et  de  la  destruction.  II  se  gonfle,  fermente; 
un  point  (le  blasteme') ,  marque  exte'rieurement  par  une  cicatrice 
(  V ombilic)  percee  d’un  petit  conduit  (SLlvyle) ,  qui  a  servi  a  Intro¬ 
duction  du  fluide  fecondateur,  grossit  conside'rablement,  s’alonge^ 
et  bientot  des  spongioles  ,  developpe'es  a  sa  partie  infe'rieure  , 
gagnent  l’interieur  de  la  terre  ,  pendant  que  des  feuilles  a  peine  for- 
me'es  s’elevent  vers  le  ciel. 

De  petits  points  ovoides  ( bourgeons )  paroissent  sur  l’e'corce  £  la 
base  des  feuilles,  grossissent ,  se  developpent ,  et  produisent  des 
branches  portant  des  feuilles  et  dautres  bourgeons  qui,  a  leur 
tour,  en  se  developpant ,  entourent  larbre  dune  nouvelle  couche 
ligneuse. 
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SECTION  III. 

) 

Maniere  dont  s’opere  le  developpement  et  la  repro¬ 
duction  des  vegetaux. 

Entre  l’aubier  et  Tecorce  se  trouve  un  liquide  visqueux  ( cam- 
Hum );  le  bourgeon,  en  se  de'veloppant,  y  determine  la  formation 
de  fibres  ligneuses  qui  ont  pour  base  une  spongiole  qui  se  deve- 
loppe  infe'rieurement,  et  pour  sommet  les  nouveaux  bourgeons  qui 
se  forment  sur  la  branche  developpee. 

L’action  yitale  reproduit  bientot  un  nouveau  cambium,  qui  se 
developpe  au  milieu  des  deux  lames  dont  est  compose'  tout  filet 
ligneux  au  moment  de  sa  formation  :  l’un ,  exte'rieur ,  qui  s’applique 
sous  celui  du  precedent  liber,  qui  deja  se  trouve  sans  vie  active; 
et  l’autre,  interieur,  qui  s’applique  sur  la  couche  exte'rieure  de  l’au- 
bier,  ou  il  determine  une  couche  annuelle,  plus  ou  moins  e'paisse, 
selon  l’age,  la  force  et  les  materiaux  de  l’individu.1 

A  une  epoque  ordinairement  fixe  pour  chaque  espece  ,  mais 
toujours  lorsque  les  parties  oil  se  passe  ce  phe'nomene  sont  pres- 
que  parvenues  a  leur  entier  de'veloppement,  des  bourgeons  d’une 
forme  particuliere  paroissent,  et  bientot  se  developpent  pour  for¬ 
mer  Fappareil  floral,  presque  toujours  brillant  des  plus  belles  cou- 
leurs.  L’anthere  laisse  e'chapper  la  poussiere  contenant  le  fluide 
fecondateur ,  qui,  porte,  soit  par  l’etamine  elle-meme,  soit  a 
travers  Fair,  sur  le  stigmate,  vivifie  les  ovules  ( rudiment  de  la 
graine )  qui  sont  renferme'es  dans  l’ovaire.  Le  but  de  la  nature 
,  est  rempli  :  le  perianthe  se  fane  ,  se  desorganise  et  se  detache ,  em* 
portant  avec  lui  les  organes  males  detruits.  L’ovaire  seul  reste , 
grossit;  mais  bientot,  se  detachant  de  la  plante,  il  a  acquis  son 


i  M.  Aub  ert  du  Petit-Tiioux\rs  ,  Essais  physiologiques ,  et  histoire  d’un 
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entier  developpement  et  renferme  le  gerrne  precieux  qui  doit  en 
produire  une  nouvelle. 

C’est  un  phenomene  remarquable,  que  les  organes  ge'nerateurs 
des  vege'taux  ne  seryent  qu’une  seule  fois.  II  faut  qu’une  nouvelle 
vegetation  en  reproduise  de  nouyeaux  cliaque  anne'e. 

SECTION  iy. 

Materiaux  immediats  des  vegetaux, 

Les  corps  simples  qui  entreat  dans  la  composition  des  vegetaux, 
sont  en  petit  nombre.  Les  trois  principaux  sont  Fhydrogene,  le 
carbone  et  l’oxigene.  11s  sontaccompagne's  ordinairement  de  quel- 
ques  traces  de  soufre  et  de  metaux  a  l’e'tat  d’oxides,  soit  libres, 
soit  combines  avec  les  acides  sulfurique,  nitrique ,  liydrochlorique , 
etc.  Dans  quelques  substances  particulieres  on  trouve  une  petite 
quantite  d azote.  Ces  substances,  a  cause  de  cette  particularite, 
ont  regu  le  nom  de  matieres  vegetales  animalisees. 

Les  combinaisons  formees  par  ces  corps  sont  nombreuses,  et 
jouissent  de  caracteres  particuliers  qui  rendent  leur  distinction 
importante  sous  le  double  rapport  me'dical  et  e'conomique.  L’on 
est  convenu  d’appeler  materiaux  immediats  des  vegetaux,  tous  ceux 
dont  les  agens  chimiques  ne  peuvent  separer  aucun  corps  hete'ro* 
gene  sans  en  alterer  la  nature. 

En  considerant  ces  substances  chimiquement,  elles  se  divisent 
ires -naturellement  en  quatre  classes1: 

i.°  Celles  qui  contiennent  Foxigene  en  trop  grande  quanfite 
pour  convertir  leur  hydrogene  en  eau,  quelles  que  soient  dail- 
leurs  les  proportions  du  carbone; 

2.0  Celles  qui  contiennent  ces  corps  dans  les  proportions  exactes 
de  l’eau ; 


i  Recherches  physico  -  chimiques  ,  par  MM.  Gay-Lussac  et  Thenard. 
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3.®  Celles  qui  contiennent  mi  exces  d’hydrogene ; 

4.0  Celles  qui  contiennent  de  lazote. 

i 

§.  i.er  Materiaux  immediats  des  vegetaux ,  contenant 

Voxigene  en  exces  ( acides ). 

Je  ne  parlerai  point  des  acides  vegetaux  produits  par  Tart;  il 
seroit  hors  du  sujet  que  je  me  suis  propose'  d’examiner  ce  que 
les  materiaux  des  plantes  peuvent  devenir  lorsqu’on  ies  de'compose: 
je  ne  caracte'riserai  meme  pas  ceux  de  ces  acides  qui  se  rencon- 
trent  le  plus  souvent  dans  les  plantes  ,  voulant  uniquement  re- 
chercher  dans  quelles  circonstances  ils  se  peuvent  former. 

Les  acides  vegetaux  actuellement  connus ,  sont  1’ace'tique  ,  Ie 
malique,  l’oxalique,  Ie  benzo’ique,  le  citrique,  le  fungique,  le 
gallique,  le  kinique,  le  me'conique,  le  mellitique ,  le  sorbique, 
Ie  morique,  Ie  succinique,  le  tartarique  et  celui  de  la  lacque. 

Piesque  tous  sont  produits  dans  les  fruits.  Je  n’aurai  qu’a  citer 
les  citrique,  tartarique,  malique,  etc. ;  les  autres  ne  se  rencontrent 
qu’en  quantile's  presque  inappre'ciables  :  ainsi ,  le  plus  commun  de 
tous,  foxalique,  e'tant  uni  au  deutoxide  de  potassium,  forme 
les  4/000 1  du  rumex  acetosella ,  qui  est  la  plante  qui  en  fournit  le 
plus. 

Tous  les  acides  vegetaux  sont  decomposables  par  la  chaleur,  et 
se  re'duisent  en  compose's  binaires  d’hydrogene,  d’oxigene  et  de 
carbone  :  ils  peuvent  tous  etre  amends  a  l’etat  dacide  acetique, 
en  les  unissant  a  une  plus  grande  quantite  d’oxigene;  c'est  ce  qui 
avoit  fait  penser  a  un  savant  professcur  de  Te'cole  de  Paris,  quil 
ji'existoit  qu’un  acide  vegetal. 

Les  acides  vegetaux  sont  souvent  combines  avec  les  oxides 
mdtalliques,  et  c’est  presque  toujours  a  cet  etat  qu’on  les  rencontre 
dans  les  plantes. 


1  Thjbnard. 
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§.  2.  Materiam v  immedicits  des  vegetaux ,  contenant  Vhy- 
drog'ene  et  Voxigene  dans  les  proportions  de  Veau . 

Ce  groupe  contient  les  substances  ve'getales  les  plus  re'pandues : 
le  ligneux,  qui  entre  pour  96  a  98/100  dans  la  composition  de 
presque  toutes  les  plantes ;  la  se've,  qui  nest  autre  qu’une  solution 
d’une  quantite'  plus  ou  moins  considerable  de  sels  et  de  gaz  dans 
l’eau  ;  le  cambium,  ou  gomrne  liquide ,  qui  forme  constamment 
une  couche  plus  ou  moins  epaisse  autour  de  chaque  ve'getal; 
les  gomrnes,  les  sucres,  qu’on  rencontre  frequernment  dans  des 
families  entieres  et  toujours  dans  les  fleurs;  Tamidon,  qui  fait  plus 
du  dixieme  du  poids  de  plusieurs  vegetaux  alimentaires. 

§.  3.  Materiaux  immediats  des  vegetaux  qui  contiennent 

un  exces  d’  hydro  gene* 

Les  substances  ainsi  composees  sont  toujours  produites  dans 
des  circonstances  de'termine'es ,  et  ne  font  jamais,  dans  les  plantes 
qui  en  contiennent  le  plus,  une  masse  assez  considerable  pour 
etre  comparee  a  celle  des  materiaux  oil  il  n’y  a  pas  exces  d’hydro- 
gene. 

Toutes  ces  substances  sont  ou  huileuses  ou  re'sineuses  :  parmi 
les  premieres  ,  celles  qui  sont  douces  ,  inodores  ( les  huiles  grasses) , 
se  trouvent  rarement  ailleurs  que  dans  les  fruits;  celles  qui  sont 
acres  et  odorantes  ( les  huiles  volatiles  ou  essences ) ,  se  trouvent 
soit  dans  les  enveloppes  de  Tappareil  floral,  soil  dans  des  lacunes 
situees  dans  Tinterieur  de  Tecorce  ou  mdme  du  bois. 

Les  re'sines  pures  paroissent  concentrees  dans  une  seule  famille, 
celle  des  coniferes,  a  moins  qu’on  ne  considere  comme  une  veri¬ 
table  resine  le  principe  vert  des  feuilles,  qui  paroit  s’en  rapprocher , 

mais  qui  a  encore  ete  peu  etudie. 
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Les  resines  sont  plus  abondantes  dans  les  pays  chauds  que  dans 
ceux  qui  sont  froids  ou  temperds  :  aucune  ne  paroit  etre  secretee 
par  un  organe  particulier,  et  cependant  celle  de  chaque  espece 
est  different e  ;  c’est  la  un  des  plie'nomenes  de  la  vie  qu’il  ne  sera 
peut-dtre  jamais  permis  aux  hommes  de  connoitre. 

§.  4.  Materiaux  immediats  des  vegetaux  dans  les  quels 

il  entre  de  l azote, 

i-  •  '  '  - 

Ces  materiaux,  les  moins  re'pandus  de  tous,  ne  sont  jamais 
contentis  dans  toute  l’etendue  d’une  plante ,  mais  seuieinent  dans 
quelques-unes  de  ses  parties;  ils  ne  se  sont  produits  que  dans  cer- 
taines  circonstances  :  ce  sont  eux  qui  rendent  si  nourrhsantes 
plusieurs  graines.  11s  sont  souvent  sembiables,  quoique  retires 
d’espeees  differentes,  et  paroissent  servir  surtout  a  la  nourriture 
de  l’embryon  ,  lorsqu’il  commence  a  se  developper  apres  avoir 
quitte  la  plante  qui  l’a  produit. 

.  j,  •  ,  / 

SECTION  V. 

Phenomenes  chimiques. 

Apres  avoir  examine  successivement ,  d’abord ,  les  organes 
des  vegetaux,  2.0  la  maniere  dont  ils  se  de'veloppent ,  3.°  les  ma¬ 
teriaux  qui  les  composent;  je  vais  essayer  d’expliquer  les  phe'no- 
menes  qui  se  passent  dans  la  transformation  de  la  substance  inorga- 
nisee  en  matiere  organique. 

Le  vegetal,  a  l’aide  d’une  force  qui  nous  est  inconnue,  et  que 
l’on  est  convenu  de  designer  sous  les  noms  de  principe  vital , 
force  vitale,  vie,  aspire  du  sein  de  la  terre  une  masse  plus  ou 
moins  grande  d’eau  chargee  des  substances  solubles  qui  se  trou- 


1 1 


vent  dans  le  sol.  Cette  eau  prend  le  nom  de  seve,  penetre  tout 
le  tissu  de  la  plante,  re  m  pi  it  tous  les  vides ,  et  ne  paroit  pas  etre 
conduite  plus  dans  l’interieur  de  l’arbre  qu’a  l’exterieur;  inais 
bien  etre  aspiree  par  toute  la  masse  ligneuse  en  meme  temps. 

Ce  liquide,  par  suite  de  cette  action,  se  trouve  porte  dans  les 
parties  du  vegetal  ea  contact  direct  avec  la  lumiere  solaire  :  la 
une  partie  de  l’eau  qui  le  compose,  est  reduite  en  vapeurs  et  se 
dissout  dans  fair  atmospherique ;  l’autre  partie  de  L’eau  se  com¬ 
bine  avec  le  carbone  provenant  de  l  acide  absorbe'  par  les  feuilles 
et  decompose  dans  leur  tissu1.  La  seve,  dans  cette  opeisafcio'nFJflBMP 
transforme  en  un  liquide  visqueux,  essentiellement  analogue  aux 
gornmes,  incapable  d’etre  absorbe'  par  les  pores  environnans,  et  qui 
reste  entre  le  bois  et  fecorce  oil  il  s’est  forme.  C’est  le  premier 
degre'  d’organisation  :  c’est  la  plus  simple  des  matieres  organisees; 
c’est  le  mucilage,  uniquement  forme'  d’eau  et  de  carbone  ;  car  les 
autres  corps  qu’il  contient  y  sont  tellement  accidentels ,  qu’ils 
varient  selon  le  sol,  l’espece  ,  l’individu  et  m^me  lagede  la  plante. 

Le  cambium,  par  une  addition  subse'quente  de  carbone,  se 
transforme bientot  en  une  substance ligneuse qui,  imbrbee  imme'dia- 
tement  par  la  seve  des  parties  environnantes ,  fournit  a  son  tour 
des  materiaux  a  une  nouvelle  elaboration. 

Telle  est  la  formation  de  la  masse  ligneuse  du  ve'ge'tal,  qui  forme 
les  97/1  oo  de  son  poids.  Ainsi  c’est  l’absorption  du  gaz  acide  carbo- 
nique  et  sa  decomposition  qui  fournissent  a  la  plante  les  materiaux 
necessaires  pour  rendre  feau  solide  et  l’organiser  :  aussi  les  plan- 
tes  ne  vivent  pas  dans  les  lieux  qui  n’en  contiennent  pas  2.  Le  prin- 
cipe  comburant  de  l’acide  etant  rendu  a  l’e'tat  de  gaz,  il  doit  y 
avoir  production  de  froid,  et  c’est  ce  qui  fait  que,  contraires  aux 
animaux  dans  lesquels  il  se  developpe  de  la  chaleur  par  facte  de 

1  Th bod.  de  Saus&uhjj. 

a/  Ibid. 
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la  respiration,  les  plantes  ne  peuvent  avoir  de  chaleur  plus  forte 
que  celle  du  milieu  oil  elles  vivent. 1 

L  eau  pornpe'e  par  les  racines  dans  l’interieur  de  la  terre,  n’e'- 
tant  jamais  saturee  par  les  sels  qu’eile  tient  en  solution,  dissout 
toujours  un  peu  de  ceux  deposes  dans  le  bois ,  et,  se  saturant  de 
plus  en  plus,  elle  en  contient  la  plus  forte  quantile  au  moment  de 
sa  solidification.  Cest  a  raison  de  ce  fait  que  les  jeunes  pousses 
donnent  un  bien  plus  grand  residu  par  la  combustion,  que  leyieux 
bois  2.  C  est  encore  par  cette  meme  cause  que  l’ecorce  en  contient 
davantage;  son  contact  avec  les  corps  exterieurs  empe- 
cbant  qu’eile  ne  serve,  de  meme  que  le  bois,  a  la  marcbe  des  flui- 
des ,  fait  qu’eile  conserve  la  meme  quantite  de  sels  qu’elle  avoit 

lors  de  sa  formation. 

* 

A  des  e'poques  determinees  par  le  cercle  vital  de  la  plante,  et 
quelquefois  par  des  affections  morbifiques,  les  proportions  du 
carbone  constituant  le  ligneux  varient,  et  alors  il  y  a  production 
de  sucres,  de  fecules,  substances  quelquefois  tellement  abondan- 
tes  qu’elles  forment  le  cinquieme  du  poids  du  vegetal. 

Jusqu’ici  nous  avons  vu  le  vegetal  ajoutant  a  sa  masse  et  s’as- 
similant  des  molecules  e'trangeres.  Examinons-le  maintenant  ela- 
borant  celles  qui  doivent  etre  rejetees.  Si  l’arbre  est  blesse  dune 
maniere  quelconque ,  le  cambium  contenu  sous  son  ecorce  s’e- 
cbappe  ,  se  desseche  par  le  contact  de  lair,  et  forme  la  gornme. 

Ce  phe'nomene  est  toujours  contre  nature,  quoiqu’il  se  produise 
spontanement  dans  les  pays  chauds,  ou  des  vegetaux  elaborent, 
par  l’activite  de  la  vegetation,  une  bien  plus  grande  masse  de  se've 
et  de  cambium  qu’il  ne  leur  en  seroit  necessaire  ;  Tecorce 


1  Exp.  de  Fontana,  Gazette  de  Sallzbourg,  1806,  n°  79,  Supplement  j  et 
Memoire  lu  a  FAcad.  roy.  des  sciences  de  l’Instit.  de  France,  le  6  Juillet  1818. 

2  Exper.  de  Th^od.  de  Saussuhe, 
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creve ,  et  la  plaie  donne  bientot  issue  au  cambium  surabon- 
dant. 

Ce  phenomene  tient  encore  a  ceux  de  la  vegetation;  mais, 
lorsque  Fappareii  floral  est  developpe  et  en  contact  avec  lair,  le 
tissu ,  exfremement  tendre ,  des  enveloppes  est  aussilot  pene'tre  par 
les  gaz  qui  Je  forment.  Bienlot  une  espece  de  fermentation  s’eta- 
blit1  :  i  1  y  a  degagement  d’acide  carbonique,  absorption  d’oxi- 
gene,  et  production  de  substances  nouvelles  ordinairement  acides. 
La  meme  chose  a  lieu  dans  les  fruits  lors  du  de'veloppement  des 
principes  alcooliques,  et  alors  il  paroit  qu’il  y  a  degagement  de 
chaleur  sensible  ;  du  rnoins  on  le  peut  observer  dans  les  fleurs 
d’une  grande  dimension,  telles  que  larum  ,  et  le  retrouver,  ainsi 
que  je  m’en  suis  assure,  dans  d’autres  plus  petites,  telles  que  celles 
du  stramonium  et  du  cactus  grandiflorus  :  ce  qui  fait  paroitre  tres- 
vraisemblable  fopinion  dun  celebre  naturaliste 2 ?  qu’il  ny  a  point 
de  fleur,  tant  petite  qu’elie  soit,  d’oii  il  ne  se  degage  de  la  chaleur. 

C’est  toujours  dans  les  parties  du  ve'ge'tal  expose'es  a  la  lumiere, 
que  se  forment  les  substances  vegetales  du  troisieme  ordre.  Elies 
contiennent  quelquefois  les  trois  quarts  de  leur  poids  de  carbone. 
Il  est  difficile  de  concevoir  leur  formation,  sans  reconnoitre  la 
decomposition  d’une  petite  quantite  d’eau.  Cornme  ces  substances 
sont  en  tres-petite  masse,  il  a  ete  jusqu’ici  impossible  de  suivre 
leur  formation  avec  une  attention  soutenue.  Cependant,  les  huiles 
fixes  etant  toujours  produites  dans  les  fruits  et  ne  se  de'veloppant 
qua  la  maturite,  il  se  pourroit  tres-bien  faire  qu’elles  se  formas- 
sent  pendant  le  mouvernent  de  fermentation  qui  precede  tou¬ 
jours  cette  epoque. 

Les  re'sines  ,  les  huiles  volatiles,  les  huiles  douces,  se  melent 


1  M.  de  Saussure. 

2  M.  Ml  REEL. 


4 


i4 

somTent  a vCc  le  cambium,  et  alors,  n'e'tant  plus  capable  d'etre 
transform^  en  fibres  lignerses,  il  reste  sous  fecorce  jusqu’a  ce 
qu’une  nouvelle  couche  de  cambium  se  de'veloppant  forme  bien- 
iot  une  couche  corticate,  qui  se  soude  avec  les  anciennes,  et  ren- 
femie  ainsi,  au  milieu  de  fecorce,  ces  melanges  qui  en  remplis- 
sent  les  lacunes  et  deviennent  des  sues  propres,  qui,  seches  par 
fair  exterieur  lorsqu’ils  sont  mis  en  contact  avec  lui,  forment  les 
gomrncs  resines,  le  caout-chouc,  etc. 

Quelquefois  foxigene  rejete'  lors  de  la  decomposition  du  gaz 
acide  carbonique,  se  trouvant  a  l’e'tat  de  gaz  naissant  (etat  oil  il 
a  le  plus  de  tendance  a  se  combiner) ,  et  retenu  d’ailleurs  par 
fe'norme  pression  des  tissus  du  vegetal* 1,  s’unit  au  cambium  et 
forme  les  aeides  vegetaux  les  plus  puissans.  Quoique  ce  phe'no- 
xnene  ait  lieu  dans  plusieurs  plantes,  il  n’est  pas  ge'ne'ral,  et  ces 
differences  tiennent  sans  doute  aux  lois  les  plus  intimes  de 
forganisme. 

Les  matieres  eolorantes  sont  si  differentes  des  autres  substances 
vegetales  ,  elles  sont  si  difficilement  se'parables2,  que  leur  compo- 
sition  nous  est  a  peine  connue.  La  plus  repandue  de  toutes,  celle 
qui  colore  en  vert  les  q5/ioo  des  vegetaux,  paroit  beaucoup  serap- 
procher  des  resines.  Mais  alors,  comment  expliquer  sa  destruction 
presque  subite  lors  de  la  chute  des  feuilles? 

Presque  aucune  substance  colorante  ne  se  developpe  a  l’abri  de 
la  lumiere ;  toutes  sont  plus  ou  moins  de'pendantes  du  ternpe'- 
rament  de  1  mdividu  ,  qui  est  d’autant  plus  foible  qu’il  s  eloigne- 
davantage  du  type  primitif  :  ainsi ,  farundo  donax,  vert,  sup- 
porte  tres-bien  la  pleine  terre  dans  toute  la  France le  panache 
demande  la  serre  dans  tout  1  Ouest. 

wn  ■  ■  i  I  ..  .  |M|  ■  ■  ■■  .  m  >■  ■■■  «<■■■— —  ■  ■  ■  — ■  I .  I.  M  ■  [■■■■■.'  '  — 

1  Celle  de  la  vigne  tienfc  le  mercure  a  34  p.  Exp.  de  Hales  ,  et  de  MM.  Mxrbes. 
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Qnelques  matieres  coloranfes  paroissent  se  rapprocher  des  fe'cu- 
les,  et  par  consequent  des  mat  riaux  immediats  de  la  seconde 
section;  l’indigo  est  dans  ce  cas,  et  on  le  deiinit  meme  une  fertile 
oxigene'e.  Piusieurs  paroissent  avoir  des  proprie'te's  analogues;  mais* 
je  le  repete,  la  chimie  des  matieres  colorantes  est  encore  a  son 
enfance  :  e^pe'rons  qu’elle  eclairera  bientot  cette  classe  de  subs¬ 
tances  dont  les  arts  tirent  un  si  grand  parti. 

Un  dernier  ordre  de  matieres  ve'getaies  resle  a  conside'rer,  c’est 
celuiqui  renferme  les  substances  ve'getaies  animalisees  ou  azote'es* 
Elies  sont  en  petit  nombre,  et  sent  absolument  analogues  a  la  ge'- 
latine  :  comine  elle,  elles  sont  capables,  en  se  dessechant,  de 
former  des  matieres  cornees;  comme  elle,  elles  sont  tenaces  et 
e'lastiques.  C’est  une  question  a  resoudre,  de  savoir  si  les  vegetaux 
puisent  dans  l’atinosphere  l’azote  qui  est  contenu  dans  ces  subs¬ 
tances,  ou  si  la  petite  quantite  qui  est  toujours  dissoute  dans  l’eau, 
est  suffisante.  Le  premier  cas  est  le  plus  probable  pour  la  majeure 
partie  des  produits  :  mais  ii  n’est  pas  possible  d’expliquer  ainsi  la 
formation  des  substances  azote'es  dans  les  racines ;  car  il  est  bien 
demontre  que  les  seules  spongioles  ont  la  faculte  d’absorber  les 
corps  exte'rieurs,  et  il  seroit  difficile  d’adrnettre  celle  de  l’azote  con- 
jointement  avec  feau. 

La  plus  grande  quantite'  des  matieres  azote'es  se  trouve  dans  les 
fruits.  Une  famille  de  plantes  ( les  cruciferes)  en  contient  dans 
toutes  ses  parties;  aussi  ses  especes  sont -elles  ge'ne'ralement  em¬ 
ployees  comme  aliment. 

Une  substance  ve'ge'tale  animalise'e,  qui  a  e'te  long-temps  incon- 
nue  dans  sa  nature  intiine,  l’acide  prussique,  est  encore  un  des 
corps  dont  la  formation  nous  e'chappe.  11  existe  dans  piusieurs 
ve'getaux ,  et  c’est  surtout  dans  les  graines  qu’on  le  rencontre  le 
plus  ordinairement.  Ses  qualites  ve'neneuses  sont  connues,  et  il 
seroit  a  desirer  qu’on  s’occupaf  aussi  des  principes  mal-faisans  des 
solanees  et  de  quelques  borraginees. 
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II  est  encore  quelques  substances  vegetales  dont  la  formation 
est  un  probieme.  Celle  des  resines,  la  presence  de  l’iode,  sont 
des  faits  que  le  iemps  seul  peut  eclaircir.^ 

Telle  est  l’ide'e  que  robservation  attentive  des  phenornenes  m’a 
fait  prendre  de  la  formation  des  substances  vegetales,  et  des  ins- 
trumens  que  la  nature  emploie  pour  ope'rer  ces  combi naisons  si 
utiles  aux  etres  qui,  doues  d’une  organisation  plus  composee ,  ont 
des  organes  trop  foibles  pour  pouvoir  e'laborer  eux-mernes  les  ma- 
teriaux  ne'cessaires  a  leur  existence. 


SYNTHESES 

PHARMACEUTICS  ET  CHEMICS, 

A  Professoribus  utriusque  Scholce  turn  medicos,  turn 
pharmaceutical ,  designates  et  publice  exponendee. 


JETHER  SULPHURICUS, 

Acidi  sulphurici,  )  _ 

.  ,  . .  *  „  .  >  ana  pondus  sequale. 

Alcoolis  rectincati ,  ) 

In  relortam  vitream  amplam  immitte  alcool.  Huic  affunde  pan- 
latirn  acidum,  et  ingyrum  retortam  agitabis  ut  invicem  misceantur 
liquores,  quod  non  fit  sine  calore  ,  qui  ubi  remiserit  ,  adapta 
receptaculum  rite  obseratum  ;  distilla  ex  arena ,  igne  it  a  admi¬ 
nistrate  ,  ut  liquor  semper  leviter  bulliat.  Prodidit  primo  alcool 
fragrans,  quern  exime  et  serva.  Iterum  admoto  ut  supra  recepta- 
culo  ,  distilla  eodern  caloris  gradu ,  donee  sulphureus  odor  prodire 
incipiat:  obtinebis  spiritum  volatilern  fragrantiorem  et  suaviorem, 
quem  excipe  et  serya.  Deinde  igni  levissimo  materiam  supersti- 
tem  expones  (ne  ofTa  nigra,  in  fundo  retortae  apparens,  transeat  in 
receptaculum)  :  prodibit  phlegma  acidum  sulphureum  et  volatile, 
quod  ,  si  velis ,  illico  separabis.  Tandem  apparebit  oleum  aethe- 
reum,  quod  vulgo  dicitur  oleum  dulce  vini,  a  phlegmate  statirn 
et  accurate  separandum. 

Nota .  Liquor  fragrantior  et  suayior,  aether  dictus  ,  cum  pota-sss 
tantillo  digestioni  est  committendus,  igneque  lampadis  distillan- 
dus,  si  sulphurei  odoris  omnino  privatum  obtinere  volueris. 


TARTRAS  POTASSJE  ANTIM  ONIATUM. 

T^.  Oxidi  vitrosi  antimonii,  ] 

Tartratis  aciduli  potassae,  |  ana  sem^  likrarn. 
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Fiat  pulvis.  Immitte  in  ollam  fictilem  vitratam  cum  aquae  com¬ 
munis  sufficienti  quantitate. 

Bulliant  per  haras  duodecim  ,  addendo  identidem  aquam  fer- 
ventem.  Calens  liquor  filtretur  et  yaporet  ad  pelliculam,  ut  crys- 
talli  c oner es cant 


ACID  U M  TARTARICUM. 

}$.  Tartratis  aciduli  potassae  quantum  volueris 

mitte  in  vas  idoneum,  et  solve  in 

Aquae  communis  sufficienti  quantitate. 

Dein  partibus  et  paulatim  projice  carbonatis  calcis  pulverati 
quantum  sufficit  ad  perfectam  acidi  saturationem. 

Liquor  turbidus  quiescat ;  decantetur  ubi  limpidus  evaserit. 

Praecipitatus ,  super  charta  emporetica  expansus ,  edulcetur  . 
affusa  identidem  aqua ,  donee  insipida  exsudet. 

Tunc  praecipitato  in  vase  fictili  recepto  affunde  acidum  sulphu- 
ricum,  sex  vel  septem  aquae  partibus  dilutum,  ad  nimiam  calcis 
saturationem. 

Liquor  acidulus  quiescat,  decantetur,  vaporet,  balneo  maris, 
ad  dimidium  et  ultra;  iterum,  igne  remoto,  quiescat  et  decan¬ 
tetur. 

Denique  vaporet  ad  aptam  densitatem,  ut  concrescant  crystalli, 
quas  repetitis  solutionibus  puras  nec  non  pellucidas  obtinebis  :  in 
ipsis  acidum  tartaricum  constat. 


SUBCARBONAS  MAGNESIA E. 

< 

I^.  Sulfatis  magnesiae  crystallisati  libras  quinque 

solve  in  aquae  purge  ferventis  quantitate  suffieiente. 

Adde  subcarbonatis  sodae  libras  sex. 

Mixtura  per  linteum  coletur.  Magnesia  carbonata  in  linteo  rema- 
nens  edulcoretur,  etlevi  calore  perfecte  siccetur. 
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Aquae  matris  vaporent  et  in  loco  nec  non  frigido  reponentur, 
ut  crystalli  sulfatis  sodee  concrescant. 

.  ^ 

SULFAS  FERRI. 

Bl.  Limaturae  ferri  libram  unam; 

Aquae  communis  libras  quatuor; 

Acidi  sulphurici  libram  unam  et  semis  ? 

mitie  in  matratium  amplum.  Stent  ad  ignem  arenae  per  viginti 
quatuor  horas  ,  saepius  agitando.  Decanta,  filtra.  Vaporet  liquor  in 
balneo  sicco  ad  pelliculam  :  tandem  in  loco  frigido  concrescant 
crystalli. 

Collectis  crystallis,  repetantur  decantatio  ,  filtratio ?  evaporation 
concretio,  donee  nullae  flant  crystalli. 


SYRUPUS  HORDEATUS. 

tty.  Amygdalarum  dulcium  excorticatarum  libram  unam ; 
Earumdem  amararum  drachmas  duas  , 

contunde  in  mortario  marmoreo,  pistillo  ligneo ;  sensim  affundendo : 
Decocti  hordei  mundati  libram  unam  et  semis. 

Cola  cum  expressione.  Expresso  adde  : 

Sacchari  albissimi  libram  unam  et  semis. 

Fiat  syrupus  balneo  maris,  ut  artis  est.  Syrupo  refrigerato  adde  : 
Aquae  naphae  essentialis  drachmam  unam. 

Serva  ad  usum. 


EMPLASTRUM  DIAPALMA . 

Oxidi  plumbi,  in  vitrum  semi  conversi, 

Olei  olivarum  optimi , 

Axungiae  suillae  rite  expurgatae  ? 

Aquae  communis  sufficientem  quantitatem. 


/. 


ana  libras  tres; 
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Bulliant  simul  in  vase  idoneo,  spatula  lignea  assidue  rotando  ; 
sub  finem  adde : 

Sulfatis  zinci  in  aqua  soluti  uncias  quatuor  ; 

Cerae  albae  uncias  novem. 

Perge  coctionem  dum  omnia  concorporentur,  et  digitis  tractari 
possint;  et  erit  emplastrum. 

UNGUENTUM  CITRlNUM . 

i?z.  Mercurii  purificah  uncias  duas  ; 

Acidi  nitrici  quantum  satis  ad  dissolutionem  peragendam ; 
qua  peracta  et  refrigerata , 

ly.  Axungiae  suillae  repurgafae  libras  duas. 

Tere  in  mortario  marmoreo,  sensim  sinesensu  afifundendo  dis¬ 
solutionem  mercurii  supra  dictarn.  Simulac  commixta  fuerint  om¬ 
nia  ,  mixturam  impone  cito  cliarlulis  in  modulos  plicatis  :  paulo 
post  indurescet  axungia  in  formam  ta  bell  arum ,  et  erit  unguentum. 


PASTILLI  BERBERIDIS . 

Sacchari  albissimi  uncias  quatuor  y 

Succi  baccarum  berberidis,  dimidiam  partem. 

Coque,  secundum  artem,  ad  electuarii  mollioris  consistcntiam  , 
in  pultario  manubriolo  et  acumine  munito. 

Interea, 

vl.  Sacchari  albissimi,  crasse  triti,  per  cribrum  trajecti ,  et  ope 
pollinarii  pulvere  tenuissimo  liberati,  uncias  quatuor. 

Misce  accuratissime  et  per  acumen  in  gutfulas,  verrucula  ju- 
vante ;  permixla  supra  marmorem ,  vel  chartam  in  marmore  ex- 
tensam,  fundantur.  Kefrigeratae  et  concrete  guttulae  super  incerni- 
culum  ponantur;  in  clibario,  levissimo  caloris  gradu,  per  horas 
duas  subjiciantur  :  et  erunt  tabellae  berberidis. 


